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La structure nouvellement
créée entend œuvrer à
une meilleure socialisation
du détenu une fois sa
peine purgée. Ce, en lui of-
frant des "petites forma-
tions" mais surtout, en
accompagnant sa réinser-
tion par l'octroi d'un
gagne-pain, entre autres.

"UNE organisation à butnon lucratif, qui entenddonner un statut (social,NDLR) au détenu au sortirde la prison, a!in de préve‐nir le fort risque de réci‐dive". C'est ce à quoientend servir le Pro‐gramme d'insertion et deréinsertion des détenus(Pird), organisation nongouvernementale (ONG),qui a été présentée of!iciel‐lement, lors d'une confé‐rence de presse tenue parses membres directeursdans une habitation privéeà l'ancienne Gare routièrede Libreville." Le problème de réinser‐tion des détenus se poseavec acuité dans notrepays. Car il est regrettablede constater que, sur dixpersonnes ayant purgéleur peine, neuf au moinsregagnent les geôles fauted'alternative à leur sortiede prison", a af!irmé d'en‐trée le président fondateurde la structure naissante,Cyr Edzodzomo Obiang."Ces manquements sontdus le plus souvent au rejetpar la société de ces der‐niers (…), l'oisiveté ou lechômage pour certains", aajouté ce dernier. Lequelfut lui‐même, au passage,emprisonné pour trouble àl'ordre public pendantprès d'un an en 2011.Donc, au fait des préoccu‐pations qu'il dénonce. Et dans l'optique de ren‐verser cette tendance, sonéquipe et lui entendent,avec le concours de toutesles bonnes volontés et no‐tamment de l'Etat, axerleur combat sur trois prin‐cipaux objectifs. D'abord,la formation des détenusdans les "petits métiers",assortie d'offres d'emploide 6 à 12 mois au compte

de l'ONG, après leur réha‐bilitation. Puis, la mise enplace d'une exploitationagricole dans chacune desneuf provinces du pays,"en vue d'offrir aux déte‐nus et anciens prisonniersl'opportunité de participerau développement duGabon à travers le Planstratégique Gabon Emer‐gent". En!in, la créationd'un "capital détenu". Le‐quel, selon Ilona MireilleAkingame Nguema, coordi‐natrice chargée du Tribu‐nal, permettra au Pird des'auto!inancer, "a!in desoutenir les projets futursd'installations d'une me‐nuiserie et d'une maçonne‐rie au sein de la prisoncentrale de Libreville, etbien d'autres". Un modèlequ'ils comptent exporter àla longue dans les prisonsprovinciales. L'ONG, sou‐tient son fondateur, "dis‐pose bel et bien desmoyens de sa politique,sinon elle n'en serait pas àse présenter en ce jour".Le Pird, poursuivent sesmembres, est présente‐ment à sa phase de vulga‐risation dans les milieuxcarcéraux et auprès d'an‐ciens détenus, en vue d'unmaximum d'adhésion. Ildisposerait aussi d'ores etdéjà d'attaches avec lesprincipales structures encharge de la personne in‐carcérée au Gabon, à l'ins‐tar du ministère des Droitshumains et de l’Égalité deschances, d'institutions in‐ternationales, mais sur‐tout, du ministère de laJustice. Avec ce dernier, ilentend travailler maindans la main au sujet d'unprogramme similaire deréinsertion de détenus auprogramme de leurs activi‐tés.La réalisation d'un tel ar‐senal de projets, même àmoyen terme, permettrait,à n'en point douter, de ré‐sorber un temps soit peu,le phénomène de la délin‐quance dans notre pays.Mais aussi, "que le détenune soit plus perçu commeun paria, mais commequelqu'un qui s'est égaré,et qui a besoin de notresoutien pour changer decomportement, et donc devie", a conclu Cyr Edzod‐zomo Obiang.

Et voilà le Programme d'insertion et de réinsertion des détenus (Pird) !
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Le bureau du Pird, dont le président Cyr Edzodzomo Obiang (c). A sa gauche,
Ilona Mireille Akingname Nguema.
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Un aperçu des journalistes présents à la conférence de presse.
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